Mais où est donc Ornicar ?

Atelier de réflexion sur la langue française

On s’interroge, on fait des recherches, on échange et on partage. On essaie de nourrir sept rubriques : les bizarreries, des précis linguistiques, les fautes de langue, les expressions imagées, les astuces mnémotechniques, les étymologies étonnantes, les devinettes et les jeux de mots et de lettres.

Site internet : http://jacge.nguyen.free.fr/ornicar/
Séance du 19 mai 2009

Bizarreries ou anomalies

Tâter, tâtonner, tâtons, tatillon : pourquoi pas d’accent circonflexe à tatillon, alors que tous ces mots ont la même étymologie. Ni le Robert, ni l’Académie française ne mentionnent cette anomalie.
Précis linguistiques

Avoir l’air : « Elle a l’air malin » ou « Elle a l’air maligne » ?

La neuvième édition du Dictionnaire de l’Académie française établit à l’article air (partie II, 2) la distinction suivante :

- lorsque air conserve son sens plein (l’expression avoir l’air n’étant pas figée, un autre verbe, comme prendre ou se donner, peut alors se substituer à avoir, tandis qu’un air ou des airs peut remplacer l’air), l’adjectif est épithète et s’accorde avec le mot air : avoir l’air noble, l’air guerrier, l’air martial ; Elle a l’air gracieux ; Elles ont l’air niais de leur tante, l’air ingénu propre à certaines adolescentes ;

- lorsque avoir l’air est une locution figée dont le sens est « sembler, paraître », l’adjectif qui suit est attribut et s’accorde avec le sujet : Elle a l’air méfiante ; Ils ont l’air imbus de leur personne ; Ces prunes ont l’air bonnes, mauvaises ; Cette maison a l’air abandonnée ; Ces recherches ont l’air sérieuses. [http://www.academie-francaise.fr/langue/]
« Le plus belle » ou « la plus belle »

Devant un adjectif au superlatif relatif (superlatif avec le plus, le moins…), l’article reste invariable lorsqu’il y a comparaison entre les différents degrés ou états d’une même chose, c’est-à-dire lorsque cette chose n’est comparée qu’à elle-même (on peut alors remplacer le superlatif par « au plus haut degré »). On dira donc : C’est le matin que la rose est le plus belle (c’est le matin qu’elle est belle au plus haut degré).

En revanche, l’article varie si la comparaison s’effectue entre deux entités différentes : Cette rose est la plus belle de toutes ; Cette rose est la moins fanée (sous-entendu : « des roses », « des fleurs »). [http://www.academie-francaise.fr/langue/]
	Ne dites pas, n’écrivez pas
	Dites, écrivez

	Il faut mieux…
	Il vaut mieux…

	Aller en vélo, en  moto.
	Aller à vélo, à  moto.

	Je me rappelle de cet événement.
	Je me rappelle cet événement ou je me souviens de cet événement.

	Malgré qu’il fasse froid…
	Bien qu’il fasse froid…

	Rabattre les oreilles à qqn de qqch.
	Rebattre les oreilles à qqn de qqch.


Expressions imagées

Quelques mots bien français et expressions utilisés en Belgique.

1) Victor Hugo qui n’aimait pas beaucoup les Belges disait qu’ils parlent flamand en français.

Ainsi : Tirer son plan = se débrouiller

Avoir des ruses avec quelqu’un = se disputer 

On ne sait de rien = on ne sait pas 

Ça ne peut pas continuer durer

Tu viens avec ?  Tu joues avec ?

Je ne sais pas de chemin avec lui = je ne sais pas comment m’y prendre avec lui

Mots d’origine congolaise : matabiche = pot de vin

potopoto = boue (nom d’un quartier populaire de Brazzaville bâti sur des marais insalubres)
matata = ennuis, problèmes

De l’hébreu : C’est tof = c’est bien !

Autres : Avoir une brette avec quelqu’un = se disputer (brette= duel à l’épée)

               Etre taiseux = silencieux (archaïsme qui n’est plus utilisé en France)

              C’est affiché aux valves = au tableau d’affichage (latin : ad valvas = endroit où on mettait les avis officiels)

2) Ne pas mélanger les torchons avec les serviettes.

    En Belgique, on s’essuie avec des « essuies » : essuie-mains, essuie-vaisselles, essuies de bain. Les serviettes ne servent qu’à table et les torchons sont des serpillières ; ce mot est employé pour un linge pas très propre. Par contre, nous utilisons souvent le mot « loque » : la loque à poussières, la loque à cirer et la loque à reloqueter qui est la serpillière (dans le Nord c’est la wassingue, du flamand : wassen = laver, et à Genève la panosse).

Pour la vaisselle et nettoyer la table, nous utilisons une lavette.

Maintenant quelques mots :

  le gsm pour le portable (à Genève, c’est le natel)

  la clenche de la porte pour la poignée

  l’aubette à journaux = le kiosque

 et 2 expressions que j’aime particulièrement : ça spite ! = ça éclabousse

 et : Vo s’aringé ça comme des gailles sou un baston [wallon] : vous arrangez cela comme des noix sur un bâton. Signification : vous résolvez ce problème de manière simpliste, sans tenir compte de la complexité de la situation.
3) Pour terminer : l’alimentation
Petit menu belge : des caricoles à déguster avec un pistolet, suivies d’un morceau de spiering avec de la salade de blé et des chicons ; et comme dessert des gosettes aux pommes, des couques aux raisins et des pralines. Soit : de petits escargots noirs à déguster avec un petit pain, suivis d’un morceau d’échine de porc avec de la mâche et des endives ; et comme dessert des chaussons aux pommes, des petits pains aux raisins et des bonbons au chocolat.
Prendre du souci, partir, quitter une réception.  Il est ben temps de prendre du souci, y a du chemin à faire ! (Régionalisme lyonnais).
Avoir du pain sur la planche : Selon Lionel Poilâne, cité par Claude Duneton, « les paysans avaient l’habitude de faire à l’avance une assez grande quantité de pain, qu’ils rangeaient sur une planche fixée aux solives du plafond au moyen de montants de bois. Tant qu’ils avaient ainsi du pain cuit, ils disaient qu’ils avaient du pain sur la planche, expression qui a été prise au figuré et s’est appliquée à tout personne ayant de quoi vivre sans qu’elle ait besoin de travailler ; puis, par extension, à avoir du travail en réserve ». Mais comment expliquer le passage des « provisions » au « travail » ? En fait, quand on était en prison ou quand on était condamné aux travaux forcés, on était assuré d’avoir du pain. Avoir du pain sur la planche, c’est donc aussi être condamné à une longue réclusion ou à une longue peine de travaux forcés. [D’après C. Duneton, La Puce à l’oreille]

Ronger son frein : se retenir pour ne pas foncer, se contenir quand on a subi une vexation ou une remontrance. Le frein, c’est le mors, qu’on met au cheval pour le retenir et le diriger. Le cheval au repos mâche et remâche cet instrument en attendant d’avoir à nouveau l’autorisation de se dégourdir les jambes. [D’après C. Duneton, La Puce à l’oreille]

Ménager la chèvre et le chou : À vouloir plaire aux uns on s’attire souvent la colère des autres, et il est parfois difficile de ménager la chèvre et le chou ! Dans cette curieuse locution il faut comprendre le verbe ménager, non pas dans le sens actuel d’épargner, mais dans celui qu’il avait autrefois de « conduire, diriger » - que l’anglais a conservé sous la forme quasi internationale de manager et management. […] C’est donc « conduire la chèvre et le chou » qu’il faut entendre à l’origine de l’expression, ces deux antagonismes ancestraux, prototypes du dévoreur et du dévoré, du faible et du fort, du couple dominant-dominé qui a toujours besoin d’un arbitre, d’un gardien, d’un législateur ; le duo a donné aussi mi-chèvre, mi-chou, moitié agressif, moitié soumis, donc incertain, hésitant à pencher vers un bord ou un autre. En tout cas, il faut être habile pour faire cohabiter ces deux ennemis, ou les emmener en voyage. Cf. le fameux problème du passage d’un loup, d’une chèvre et d’un chou… [C. Duneton, La Puce à l’oreille]

De but en blanc : sans préparation, brusquement. Dans le domaine militaire, avant d’être « ce que l’on vise », le but, ou butte, était l’endroit d’où l’on tire, généralement un monticule surélevé. Le blanc était la cible. [C. Duneton, La Puce à l’oreille]

Astuces mnémotechniques

Le vrai sceptique a vexé la fosse septique censée le soulager : un moyen phonétique (a vexé = avec c, censée = sans c) de distinguer le sceptique incrédule et l’infect septique.

Les bonbons m’ont donné de l’embonpoint sans néanmoins me transformer en bonbonne : voilà les seuls mots où on trouve un n (et non un m) devant un b, un m ou un p.

Cerisiers roses et pommiers blancs est un refrain populaire mais néanmoins mensonger, parce que les fleurs du pommier sont roses et celles du cerisier blanches.
Etymologies étonnantes

Rastaquouère n. m. et adj. - étym. 1880; hispano-américain (ar)rastracueros « personne méprisable », de arrastrar « ratisser » et cuero « cuir ».
Fam. et péj. Étranger aux allures voyantes, affichant une richesse suspecte. « C'est un rastaquouère ! […] Un chevalier d'industrie, un aventurier ! » (Duhamel). 

Au jour d’aujourd’hui, particulièrement redondant puisque aujourd’hui comporte déjà deux fois l’idée du « jour où nous sommes » (c’est le sens de hui, qui vient du latin hodie), se trouve parfois dans la langue littéraire, chez de fort bons auteurs, et très bien employé, lorsqu’il y a volonté d’insistance, pour bien marquer soit une étroite limite temporelle, soit une immédiate actualité. Ainsi chez Maurice Genevoix : « Une riche plaine bien de chez nous, aussi belle qu’au jour d’aujourd’hui ». On l’emploie souvent avec une nuance de plaisanterie. L’essentiel est de n’en pas abuser, mais en elle-même, cette tournure n’est pas incorrecte. [http://www.academie-francaise.fr/langue/]
Crétin - étym. 1750; valaisan crétin, var. de chrétien « innocent ». De même que pour benêt, qui vient de benoît « béni », et fada, celui qui est favorisé par le fatum « destin », il s’agit là d’un euphémisme, d’une croyance que la protection divine s’étend sur les simples d’esprit.
Devinettes, jeux de mots, jeux de lettres

Gentilé : Connaissez-vous les villes dont les habitants ont les noms suivants ?

1. Carolomacériens
2. Dracéniens

3. Valentinois

4. Barisiens

5. Bellifontains

6. Montiliens

7. Mussipontains

8. Cristoliens

Solutions en dernière page.
Nouvelles hybrides : Deux définitions accolées correspondent à deux homophones que vous devez retrouver. Exemples :

Poisson qui sépare les cheveux : Raie

Maquille un auteur de contes : Grime – Grimm

Ville du Var et de la veille…

Ville du Vaucluse que l’on mange par quartiers entiers…

Décore une rivière normande…
Dieu romain argenté et métallique…

Déesse romaine que l’on porte autour du cou…

Peintre myope…
Département français couvert de gloire…

Acteur français d’un certain prix…

Résistant qui utilise la force du vent…
Solutions en dernière page.

Réponses  d'élèves de primaire à un examen de français
1. Dans  la phrase « Le voleur a volé les pommes », où est le sujet? 

Réponse : « En  prison ».
2. Le futur du verbe « je bâille » est ?

Réponse : « je  dors ».

3. Que veux dire l'eau potable ?

Réponse : « C'est celle que l'on  peut mettre dans un pot ».

4. Qu'est-ce qu'est un oiseau  migrateur ?

Réponse : « C'est celui qui ne peut que se gratter la moitié du  dos ».

5. Quoi faire la nuit pour éviter les moustiques ? 

Réponse : « Il  faut dormir avec un mousquetaire ».

6. À quoi sert la peau de la  vache ?

Réponse : « Elle sert à garder la vache ensemble ».

7. Pourquoi  le chat a-t-il quatre pattes ? 

Réponse : « Les 2 de devant sont pour courir, les 2 de derrière pour freiner ».

8. Quand dit-on « chevaux » ?

Réponse : « Quand il y a plusieurs chevals ».
9. Qui a été le premier  colon en Amérique ?

Réponse : « Christophe ».

10. Complétez les phrases  suivantes :

À la fin les soldats en ont assez...

Réponse : « d'être  tués ».

Je me réveille et à ma grande surprise...

Réponse : « je suis encore  vivant ».

La nuit tombée... 

Réponse : « le renard s'approcha à pas de  loup ».
11. Pourquoi les requins  vivent-ils dans l'eau salée ?

Réponse : « Parce que dans l'eau poivrée, ils tousseraient tout  le temps ».   

Et la meilleure pour la fin : 

12. L'institutrice demande : Quand je dis «je suis belle» quel  temps est-ce ?

Réponse : « Le passé, madame ». 


Solutions du gentilé :

1. Carolomacériens => Charleville-Mézières

2. Dracéniens => Draguignan
3. Valentinois => Valence
4. Barisiens => Bar-le-Duc
5. Bellifontains => Fontainebleau
6. Montiliens => Montélimar
7. Mussipontains => Pont-à-Mousson
8. Cristoliens => Créteil

Solutions des nouvelles hybrides :

Ville du Var et de la veille… Hyères - hier

Ville du Vaucluse que l’on mange par quartiers entiers… Orange

Décore une rivière normande… Orne

Dieu romain argenté et métallique… Mercure

Déesse romaine que l’on porte autour du cou… Minerve

Peintre myope… Miró

Département français couvert de gloire… Hérault - héros
Acteur français d’un certain prix… Montand - montant
Résistant qui utilise la force du vent… Moulin


